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Signalement «SPEAKUP»

Lettre de Saida Neghza

Deux poids
deux mesures

Par Mohamed Habili

E ntre les deux derniers
c o u p s d ' E t a t e n
Afrique, celui du

Niger et celui du Gabon, il
s'est passé à peine plus
d'un mois. Leur proximité
dans le temps a permis de
mesurer l'incohérence occi-
dentale, mais en l'occurren-
ce africaine également,
dans la condamnation soi-
disant de principe des
coups d'Etat, le mode ordi-
naire de l'alternance au pou-
voir sur le continent, auquel
il faudrait substituer en
urgence la transition com-
mandée par le libre choix
des peuples exprimé dans
d e s é l e c t i o n s i r r é p r o -
chables. L'Union africaine et
les organisations régio-
nales, comme la  Cédéao,
en ont fait la première  des
règles à observer par leurs
membres, celle dont il fau-
drait ne tolérer aucune viola-
tion. Un membre où se pro-
duit un coup d'Etat est sus-
pendu sur-le-champ, tant
sur le plan continental que
sous-continental, mis en
quarantaine comme s'il  était
porteur d'une grave maladie
transmissible, et placé sous
le régime de sanctions
sévères. Les deux derniers
coups d'Etat ont ceci de
commun qu'ils se sont pro-
duits dans deux pays appar-
tenant à la zone d'influence
de la France. Il était attendu
de  cette dernière qu'elle
montre un égal rejet des
deux.  

Suite en page 3

L'Algérie prête à dépêcher en urgence une équipe de la Protection civile
Séisme au Maroc
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Face à la hausse des prix

Devant la flambée des prix des viandes rouges et blanches, le ministère de l'Agriculture 
a décidé d'autoriser l'importation des viandes rouges et blanches pour approvisionner 

le marché national en ces produits. Page 2
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L’Etat opte pour l’importation 
des viandes rouges et blanches
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Sonatrach : une
plateforme numérique
contre la corruption
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Par Thinhinane Khouchi 

A
540 DA le kilo de pou-
let, plus de 2 200 DA la
viande de bœuf et plus
de 2 500 DA la viande

ovine, les viandes coûtent trop

cher en Algérie.
Malheureusement, l’augmenta-
tion des prix de ces produits
semble inarrêtable devant un
consommateur algérien qui se
prive de plus en plus. En effet,
l'augmentation des prix touche

depuis quelques années plu-
sieurs produits, notamment ali-
mentaires. Afin de lutter contre
cette hausse des prix, le ministè-
re de l'Agriculture a décidé d'au-
toriser l'importation des viandes
rouges et blanches pour appro-

visionner le marché national en
ces produits. En effet, face à la
hausse des prix des viandes et
aux difficultés des éleveurs
locaux, le gouvernement a pris la
décision d'ouvrir le marché aux
produits importés. Selon des
notes publiées sur sa page des
réseaux sociaux, le ministère de
l'Agriculture et du
Développement rural a informé
les opérateurs économiques
qu'ils sont autorisés à importer
les viandes blanches congelées.
«Les importateurs intéressés
peuvent déposer leurs
demandes via un site Internet
dédié du 10 septembre au 20
septembre», indique le docu-
ment du ministère de
l'Agriculture. Les importateurs
doivent présenter un programme
annuel d'importation, ce qui
signifie que l'opération n'est pas
ponctuelle. Outre les viandes
blanches, l'Algérie autorise aussi
l'importation des viandes
bovines fraîches, réfrigérées et
emballées sous vide. Les impor-
tateurs peuvent aussi importer

de la viande ovine fraîche, réfri-
gérée et congelée. L'opération
d'importation des viandes est
ouverte à tous les opérateurs
publics et privés. Le retour de
l'Algérie à l'importation des
viandes blanches et rouges sur-
vient dans un contexte difficile
pour les filières avicole, bovine et
ovine locales, durement tou-
chées par la sécheresse, la cani-
cule et la hausse des prix des ali-
ments de bétail sur le marché
mondial. Concernant les prix du
bétail affichés actuellement sur
les marchés, le vice-président de
la fédération affirme que le prix
minimum pour un agneau est de
60 000 DA, et situe le prix moyen
entre 80 000 et 120 000 DA.
L'autre raison avancée par notre
interlocuteur est la baisse du
nombre de têtes de bétail suite à
la baisse du nombre de femelles
ovines et caprines, et la cessa-
tion d'activité de certains éle-
veurs, faute de pouvoir assumer
les frais d'élevage. Ces facteurs
là poussent à l'augmentation des
prix. T. K. 

L’Etat opte pour l'importation 
des viandes rouges et blanches 

Devant la flambée des prix des viandes rouges et blanches, le ministère de l'Agriculture a décidé d'autoriser
l'importation des viandes rouges et blanches pour approvisionner le marché national en ces produits.

M adame Saida Neghza
s'est fendue d'un texte
passéiste qui fait table

rase de toutes les réformes enga-
gées par le pays depuis 2020 pour
le redressement des finances de
l'Etat, afin d'éviter de tomber entre
les mains du FMI et qui ont permis
de booster la production nationale
afin d'atteindre, à l'horizon
2023/2024, 13 milliards de dollars
d'exportation hors hydrocarbures. 

Dans une contribution, au
demeurant trop bien rédigée,
paradoxalement, Mme Saida
Neghza se fait le porte-voix d'inté-
rêts qu'elle est sensée, prétendu-
ment, combattre, ceux de l'ordre
ancien, ceux d'une Issaba dont le
sport favori n'était pas la pratique
du golf, mais détourner l'argent du
peuple. Et qui revendiquent le
droit d'acquérir des biens à l'étran-
ger avec des transferts illicites,
issus du même argent de la sur-
facturation.

Dans cette missive, diffusée
massivement sur les réseaux
sociaux, bafouant les usages
d'une correspondance adressée à
la Présidence de la République,
l'argumentaire principal de
Madame Neghza est soutenu par
ce même refus du changement, et
cette obsession maladive des
forces de l'argent sale qui ne veu-
lent pas baisser les bras.
Nostalgique de l'ordre ancien,
cette lettre respire les intentions de
ses véritables auteurs, à savoir
maintenir l'inertie, mais renseigne
aussi sur le total déphasage de
ses auteurs, sur les transforma-
tions profondes que connaît
l'Algérie. Tous les opérateurs éco-
nomiques et les administrateurs

de l'Etat connaissent ce personna-
ge et son peu d'envergure et son
penchant pour tout ce qui est
étranger et international. Mais de
là à s'ériger en défenseur de 
l'économie algérienne, des opéra-
teurs économiques et des
citoyens dans leur ensemble est
un exploit que Mme Saida Neghza a
osé. D'ailleurs, c'est sa principale
qualité : elle ose et c'est à ça qu'on
la reconnaît. 

Pour revenir à des altitudes
plus clémentes pour la patronne
autoproclamée de la CGEA, il exis-
te, déjà, dans la nouvelle Algérie,
d'autres institutions pour porter,
haut et fort, les doléances écono-
miques et sociales, que sont le
CREA et le CNESE et la CGEA
n'en fait pas partie, même si sa
patronne a fait de la «proximité»
des décideurs, des «passerelles»,
un fonds de commerce et une
force de son marketing personnel.
Et le niveau des inepties de cette
lettre, complètement déconnectée
des évolutions du monde,
démontre qu'elle s'élimine, d'elle-
même, du débat économique
constructif et cohérent. 

Juste à titre d'exemple, sa dia-
tribe sur la hausse des prix, ceux
des produits essentiels, tels que
les pâtes alimentaires, l'huile, le
sucre, le concentré de tomate et
d'autres, est un exemple de cette
méconnaissance des réalités éco-
nomiques. Ces produits n'ont pas
connu de hausse de prix, sauf
pour les viandes dont l'importation
a été autorisée, pour toute l'année,
pour juguler les prix. Quant à l'hui-
le, l'Algérie produit actuellement
trois fois ses besoins et en exporte
même de grandes quantités, alors

que la semoule et la farine n'ont
pas vu leur prix augmenter, car
l'Etat continue de soutenir leur
prix, pour ne pas mettre à mal pré-
cisément le pouvoir d'achat des
citoyens. 

Comparé à de très nombreux
pays qui connaissent une inflation
record, avec des augmentations
des prix de la majorité des pro-
duits et des matières premières,
les prix en Algérie sont les plus
bas. Cette lettre nous rappelle
étrangement, une organisation
fantoche de «défense des
consommateurs», qui défendait
tout sauf le consommateur. Cette
organisation qui ne fait que
défendre, d'ailleurs, le seul dossier
de l'automobile et des licences
d'importation des véhicules. Mais
les inepties deviennent suspectes
quand il s'agit d'évoquer le dossier
des surfacturations ! En quoi Mme

Neghza et ses sbires sont-ils
gênés que l'Etat ait décidé de
récupérer l'argent du peuple ?
L'une des missions présidentielles
n'est-elle pas de récupérer l'argent
du peuple, là où il se trouve et
chez qui il se trouve ?! Pour l'enga-
gement en faveur des Algériens, il
faut bien se dire que cet argent
devra être récupéré et sera récu-
péré. N'en déplaise aux patrons
récalcitrants. Car la grande majori-
té des opérateurs économiques
sont cleans, honnêtes et patriotes.
D'ailleurs, c'est grâce à ces
patrons propres et patriotes que
l'Algérie va relever le défi d'expor-
ter, en 2023, 13 milliards de dollars
hors hydrocarbures. En revanche,
ceux qui font dans les magouilles
et la surfacturation : l'Etat ne les
lâchera pas. Donc, cette missive

ne vise qu'à réhabiliter ceux qui
ont dilapidé l'argent du peuple
avec la complicité des forces
extraconstitutionnelles. Donc
pourquoi cette lettre, en ce
moment précis, si ce n'est une ver-
sion améliorée des pressions qui
font rappeler l'ancien temps,
lorsque des groupes de pressions,
des lobbys et des oligarques exer-
çaient leur chantage sur l'Etat, tels
que des organismes prédateurs
comme l'ex-FCE dont l'existence a
été exterminée, et ceci d'abord,
grâce au Hirak béni et, ensuite,
grâce à la présidentielle de 2019. 

Mais la cerise sur le gâteau de
cette lettre bizarre est la proposi-
tion faite par madame Neghza
avec un appel, toute honte bue, à
une réactivation de la tripartite.
Cette fameuse tripartite, servie
durant deux décennies, et qui fut
le théâtre du dépeçage de l'écono-
mie algérienne et des entreprises
publiques. Cette mise en scène
mascarade qui servait d'outil pour
les détournements et le bradage

des entreprises publiques et dont
Mme Neghza qui qualifiait la tripartie
en 2016 de «formidable expérien-
ce en matière de dialogue et de
protection sociale», appelle, sinon
exige son retour, alors que l'Algérie
a choisi sa voie et 
s'oriente vers l'émergence écono-
mique. C'est par la tripartite que de
nombreuses entreprises du sec-
teur public marchand ont été
cédées aux oligarques du FCE.
C'est par la tripartite qu'a été distri-
bué l'argent de la planche à billets
au FCE. C'est la tripartite qui a
coûté des milliards de dollars au
Trésor public. Madame Neghza,
dans son infini délirium, ne propo-
se à l'Etat que de rejouer au
Monopoly avec l'argent du peuple
au profit d'autres oligarques.
Depuis l'avènement de la Nouvelle
Algérie, l'Etat et son Président
n'ont jamais été avares dans
l'écoute des délaissés, les sans
voix et favorisant les propositions
les plus constructives et les plus
patriotiques. APS

Lettre de Saida Neghza

Quand le Folklore investit l'économie 
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Sonatrach : une plateforme
numérique contre la corruption 

Signalement «SPEAKUP»

Par Meriem B.

C
ette plateforme de
signalement «SPEA-
KUP» est un mécanis-
me d'alerte et de

dénonciation qui s'inscrit dans
une approche proactive adoptée
par Sonatrach, basée sur la
norme ISO 37001 relative au
Système de management anti-
corruption (SMAC), a ajouté la
compagnie, soulignant que
«Sonatrach conformité anticor-
ruption : SPEAKUP» constitue la
première plateforme numérique
de signalement et de détection
des actes de corruption à l'échel-
le nationale.  Cette plateforme,
développée avec des normes et
des outils sécurisés, permet aux
employés, partenaires, clients et
autres parties prenantes, de
signaler, en toute sécurité, des
actes illégaux ou illicites graves,
conformément à la loi et à la
réglementation en vigueur, ainsi
que toute violation de la politique
et code de conduite anti-corrup-
tion de Sonatrach. La plateforme
numérique «SPEAKUP» est «en
parfaite adéquation avec les
lignes directrices du Système de
management des alertes de la
norme ISO 37001 adopté par
Sonatrach et qui assure la pro-
tection de l'identité des per-
sonnes impliquées dans les
signalements et garantit la sécu-
rité des informations issues des
dénonciations», est-il également
mentionné dans le communiqué.

A travers la mise en
place de la plateforme SPEAKUP,

Sonatrach assure avoir «facilité
la dénonciation sincère des
actes de corruption et renforcer
la lutte contre la corruption», tout
en réaffirmant «son engagement
à instaurer les principes de trans-
p a r e n c e ,
d'équité, d'intégrité et de préser-
vation de l'intérêt économique et
public». Pour de plus amples
informations sur la plateforme
«SPEAKUP», la compagnie
nationale des hydrocarbures a
mis en place un lien à consulter
https://conformite-smac.sonatra-
ch.dz/. Pour rappel, le président-
directeur général du Groupe
Sonatrach, Toufik Hakkar, a esti-
mé, lors de la signature de la
Politique anti-corruption du

Groupe en mai dernier, que la
lutte contre la corruption «est
une nécessité inéluctable et une
question de fond pour le Groupe
Sonatrach», soulignant qu'à cet
effet «le Groupe a adhéré à l'opé-
ration de mise en place d'un sys-
tème global de management
anti-corruption qui s'inscrit parmi
les priorités de son système de
gestion», conformément à la
norme internationale ISO 37001,
relative au système de manage-
ment anti-corruption (SMAC).
Dans ce cadre, le P-dg du
Groupe a affirmé que Sonatrach
puise ses résolutions et ses lois
du système juridique national qui
cadre avec les systèmes interna-
tionaux en vigueur. Pour conférer

davantage de transparence,
ajoute Toufik Hakkar, le Groupe
national a adopté une nouvelle
politique de lutte contre la cor-
ruption, qui «vise à mettre en
place les mécanismes de contrô-
le et de prévention qui proscri-
vent la corruption et contribuent
à promouvoir une culture
d'éthique dans les différentes
transactions et activités de
Sonatrach et à ne tolérer aucune
forme de corruption».  S'agissant
du code de conduite anti-corrup-
tion, M. Hakkar a indiqué qu'il
vise à proscrire,  «de manière
stricte», toutes les formes de cor-
ruption et à punir tout comporte-
ment qui viole la politique de
lutte anti-corruption.

 La compagnie nationale des hydrocarbures Sonatrach a annoncé, hier, le lancement d'une
nouvelle plateforme numérique dénommée «SPEAKUP» de signalement et de détection des
actes de corruption au sein du Groupe à l'échelle nationale. «La Sonatrach a franchi une
étape décisive dans sa lutte contre la corruption en lançant, le 10 septembre 2023, une

plateforme numérique de signalement dénommée «Sonatrach Conformité anticorruption :
SPEAKUP», a-t-elle précisé dans un communiqué.

L a 13e édition du Salon
international de la transi-
tion énergétique et des

énergies du futur (ERA) se tien-
dra du 2 au 4 octobre prochain
au Centre des conventions
d'Oran (CCO), a-t-on appris, hier,
des organisateurs.

Pour cette édition, ERA a
choisi de remplacer son ancien
intitulé «Salon international des
énergies renouvelables, des
énergies propres et du dévelop-
pement durable» par «Salon
international de la transition
énergétique et des énergies du
futur».

«Dans une démarche inclusi-
ve en concertation avec ses par-
tenaires, ERA a décidé de renfor-
cer son identité en regroupant
les énergies renouvelables, les
énergies propres et le dévelop-

pement durable en un seul intitu-
lé (transition énergétique) en y
intégrant les énergies du futur
déjà présentes en Algérie, princi-
palement à travers les installa-
tions solaires, les projets de
développement de l'hydrogène
vert, annoncées dans les études
prospectives», souligne-t-on
dans un communiqué de presse.

Le salon accueillera un grand
nombre d'acteurs énergétiques
majeurs nationaux, dont les
grands Groupes Sonatrach,
Gica, Zergoun green energy,
Technocast, ainsi que des opéra-
teurs étrangers de Chine, d'Italie
et d'Allemagne, a-t-on fait savoir.

Un cycle de conférences, ani-
mées par des experts algériens
et étrangers, sur la transition
énergétique, est prévu en marge
de l'exposition dans le cadre de

cette édition du salon, selon la
même source. 

Le G20 soutient les
efforts visant à tripler
la capacité mondiale
en énergies renouve-

lables d'ici à 2030

Les dirigeants du Groupe des
vingt, réunis lors de leur Sommet
tenu à New Delhi (Inde), ont
exprimé leur soutien aux efforts
visant à tripler la capacité mon-
diale en énergies renouvelables
(EnR) d'ici à 2030, s'engageant à
accélérer l'action de lutte contre
le changement climatique.

Dans le communiqué final
ayant sanctionné samedi les tra-
vaux de ce sommet, le G20 s'en-
gage à «poursuivre et à encoura-

ger les efforts visant à tripler la
capacité mondiale en énergies
renouvelables (EnR) d'ici à 2030,
ainsi qu'à accélérer les mesures
face aux crises et défis environ-
nementaux y compris le change-
ment climatique».

Conscient des difficultés que
réserve l'avenir, le Groupe a mis
en garde contre «des crises suc-
cessives» qui menacent la crois-
sance mondiale à long terme.

Quant aux conséquences des
crises successives qui posent
plusieurs défis à long terme, le
G20 a cité «le durcissement des
conditions d'octroi de finance-
ments à l'échelle mondiale, qui
est susceptible d'exacerber la
vulnérabilité financière liée
notamment à l'endettement, à l'in-
flation continue et aux tensions
géoéconomiques».          Safy T.

Début octobre à Oran

Salon international de la transition énergétique
et des énergies du futur «ERA» 

Deux poids
deux mesures

Suite de la page une

E lle avait condamné le
putsch au Niger avec
la dernière fermeté,

exigé des putschistes qu'ils
rétablissent en même temps
que le président renversé
l'ordre constitutionnel, indi-
qué clairement qu'elle appor-
terait  son aide à l'interven-
tion militaire de la Cédéao  si
on le lui demandait. Le Niger
a été suspendu à la fois par
la Cédéao et l'Union africai-
ne. Il est toujours dans l'at-
tente d'une intervention mili-
taire. Là-dessus survient le
coup d'Etat au Gabon. Mais
alors, si les condamnations
ont bien été au rendez-vous,
quoiqu'en des termes plus
mesurés, les attitudes elles
étaient différentes. C'est à
peine si après les condam-
nations convenues n'ont pas
suivi les félicitations à l'adres-
se du tombeur de Ali Bongo
et nouvel homme fort du
Gabon, le général Brice
Oligui Nguema, qui comme
par hasard était comme le
Nigérien Abdourahamane
Tchiani, le chef de la garde
républicaine de son pays.
On doit à la vérité de dire
qu'il n'y a pas que la France
pour  faire preuve dans un
court laps de temps d'une si
grande tolérance après un
rejet sans recours en répon-
se pourtant à la même viola-
tion de l'ordre constitution-
nel. Ni l'Union africaine ni la
CEEAC n'ont condamné
avec la même fermeté le
putsch au Gabon, bien que
cette dernière, l'organisation
régionale des Etats de
l'Afrique centrale, l'équivalen-
te de la Cédéao, ait  cru
convenable de suspendre le
Gabon, à l'évidence seule-
ment par souci de cohérence
formelle. Le fait est que la
CEEAC n'a guère tardé à
dépêcher son principal
représentant à Libreville pour
y rencontrer le président de
la transition, le  successeur
de Bongo, de même que si
ce dernier a été l'heureux élu
de la présidentielle du 26
août 2023, dont soudain il
n'est plus question nulle part,
à croire qu'elle ne  s'est
jamais tenue. Pourtant elle a
eu lieu, et elle n'a pas été
gagnée par le général
Nguema, mais selon toute
vraisemblance par le candi-
dat unique des principaux
partis de  l'opposition, Albert
Ondo Ossa,  dont il n'est plus
question nulle part, ni au
Gabon ni en France. On
comprend dès lors que le
nouveau pouvoir au Gabon
n'ait pas estimé devoir fixer
une limite à la transition. Son
chef a prêté serment avec les
mêmes pompes que s'il avait
été élu le plus régulièrement
du monde.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Installation du nouveau wali de Blida

Par Halim N./APS

D
ans un allocution pro-
noncée à la cérémo-
nie d'installation du
nouveau wali, nommé

dans le cadre du mouvement
partiel dans le corps des walis et
walis délégués opéré mercredi
dernier par le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, M. Merad a assuré
que Blida «est différente des
autres wilayas, car considérée
comme un prolongement de la
capitale Alger, et dispose d'im-
portantes ressources».

Il a souligné que la nomina-
tion, par le président de la
République, de M. Ouchene à la
tête de Blida «n'est pas fortuite»,
mais est basée sur les «compé-
tences de ce responsable», qui a
occupé plusieurs fonctions dans
l'administration locale, depuis les
années 80. 

En effet, M. Ouchene a occu-
pé le poste de chef de la daïra de
Djanet et de plusieurs daïras
dans les wilayas de M'sila, Tizi-
Ouzou, Médéa et Tlemcen, ainsi
que le poste de wali délégué de
la circonscription administrative
de Zeralda, avant d'être nommé
wali de M'sila. «Un cadre pareil
ne peut pas être marginalisé par
l'Etat», a soutenu M. Merad.

Le ministre a, par ailleurs,
recommandé au nouveau wali
de mettre sur pied une stratégie
«avec des objectifs clairs à
atteindre», tout en l'appelant à
coordonner son action avec tout
un chacun, dont le mouvement
associatif, les opérateurs écono-
miques, l'organe exécutif et les
membres du Parlement pour la
wilaya. Il s'agira de «servir les
citoyens de la wilaya et de pro-
mouvoir leur niveau, d'autant plus
que Blida dispose de ressources
agricoles, touristiques et d'une
attractivité économique et urba-
nistique», a affirmé le ministre.M.
Merad a annoncé, à cette occa-
sion, la programmation «prochai-
ne» à l'examen au niveau du
Parlement, du gouvernement et
du Conseil des ministres, du
plan d'aménagement du territoire
de la wilaya de Blida, pour sa
mise au diapason des projets de
réalisation et de gestion des
villes nouvelles, à l'instar de
Bouinane, «au vu du rôle qui lui
est dévolu en tant que prolonge-
ment de la capitale Alger».

...Du nouveau wali 
de Boumerdès

Le ministre de l'Intérieur, des
Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire,
Brahim Merad, a procédé, same-
di, à l'installation de Mme Naâma
Fouzia, au poste de wali de
Boumerdès, en remplacement
de Yahia Yahiaten, dont les fonc-
tions ont pris fin.

Dans un discours prononcé à
l'issue de la cérémonie d'installa-
tion qui s'est déroulée en présen-
ce de cadres de la wilaya et de

responsables de divers secteurs,
organismes et de la société civi-
le, M. Merad a affirmé que la
confiance placée par le prési-
dent de la République,
Abdelmadjid Tebboune, en la
personne de Mme Naâma, en la
nommant à la tête de cette
importante wilaya dans le cadre
d'un vaste mouvement mené
récemment, est «une preuve de
son attachement à promouvoir
l'élément féminin dans divers
postes de responsabilité». Il a, à
ce titre, invité le nouveau wali à
œuvrer à la gestion des affaires
publiques locales dans le cadre
d'une approche économique
«efficace, basée sur l'accompa-
gnement des investisseurs et la
levée de tous les obstacles de
nature à entraver la concrétisa-
tion de leurs projets, tout en
assurant un suivi régulier de tous
les projets achevés ou en cours
de réalisation à travers la wilaya».
M. Merad a, par ailleurs, loué les
efforts consentis par l'Etat dans
le cadre du développement
local, dont «l'impact est direct et
positif sur la vie du citoyen».

Le ministre de l'Intérieur, des
Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire a
rappelé, à l'occasion, les instruc-
tions données récemment par le
président de la République, aux
walis et au gouvernement, dont
particulièrement la nécessité
d'accueillir les citoyens, d'écou-
ter leurs préoccupations et de
poursuivre la mise en œuvre des
programmes de développement,
dans le respect des normes de
qualité et d'efficacité dans le ser-
vice public, et dans le cadre de la
rationalisation des dépenses
publiques. 

…Et du nouveau wali
de Tissemsilt

Le ministre de l'Intérieur, des
Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire,
Brahim Merad, a présidé, same-
di après-midi, l'installation de
Fathi Bouzid, nouveau wali de

Tissemsilt, en remplacement de
Laaredj Nahila, muté au même
poste dans la wilaya d'El
Meghaier.

Le ministre a souligné, lors
de la cérémonie d'installation
qui s'est déroulée en présence
des autorités locales et de
représentants de la société civi-
le, que ce mouvement opéré
dans le corps des walis, décidé
par le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, «vise à poursuivre la
dynamique imprimée qui place
au cœur du développement le
citoyen et l'amélioration de son
cadre de vie». «Toutes les
wilayas à travers le pays recèlent
des potentialités qu'il faut exploi-
ter», a affirmé M. Merad, exhor-
tant à réfléchir sur la valorisation
du patrimoine des collectivités
locales disponibles pour en finir
peu à peu avec les aides de

l'Etat.
D'autre part, le ministre a

annoncé une rencontre prochai-
ne du gouvernement avec les
walis au mois d'«octobre ou
novembre prochains, qui sera
présidée par le président de la
République», au cours de
laquelle il sera procédé à l'éva-
luation des instructions données
lors de la rencontre similaire qui
s'est tenue l'an dernier, notam-
ment en ce qui concerne les
conditions d'accueil des
citoyens ainsi que la prise en
charge de leurs préoccupations,
en coordination avec les ser-
vices du médiateur de la
République.

Il a fait état d'une série de
thèmes qui feront l'objet d'étude
et de débat lors de cette ren-
contre, à savoir la poursuite de
la concrétisation des pro-
grammes de développement

suivant les normes voulues, la
valorisation des moyens dispo-
nibles à travers les wilayas et
leur exploitation avec des
méthodes modernes pour créer
la richesse, optimiser le recou-
vrement de la fiscalité locale,
encourager l'esprit d'entrepre-
neuriat et exploiter comme il faut
le foncier industriel.

M. Merad a souligné qu'il
compte sur le nouveau wali de
Tissemsilt pour mettre en œuvre
le programme complémentaire
dont a bénéficié la wilaya en
début d'année en cours, doté de
99,13 milliards DA dans les
brefs délais et suivant les
normes de qualité et d'efficacité
dans tous les domaines liés au
cadre de vie des citoyens, en
collaboration avec les cadres de
la wilaya et les acteurs de la
société civile.

H. N./APS

 Le ministre de l'Intérieur, des Collectivités locales et de l'Aménagement du territoire, Brahim Merad, a procédé,
samedi à Blida, à l'installation de Brahim Ouchene au poste de nouveau wali de cette wilaya dont les affaires

étaient gérées par le secrétaire général de wilaya, Nedjmeddine Tiyar, lui-même promu au poste de wali de M'sila.

L a foire dédiée à la vente
des fournitures scolaires
ouverte dimanche dernier

au Palais des expositions de la
ville d'Ain Defla connaît une gran-
de affluence des parents
d'élèves, a-t-on constaté, same-
di, sur place.

La manifestation commerciale
organisée par la Direction du
commerce et de la promotion
des exportations, en coordina-
tion avec la Chambre de com-
merce et d'industrie «Zaccar»,
continue d'enregistrer un flux

important de visiteurs, principa-
lement des parents d'élèves qui
cherchent à s'approvisionner en
fournitures scolaires à des prix
abordables à une semaine de la
rentrée des classes.

Les stands des articles sco-
laires et des vêtements ont été
pris d'assaut par les parents qui
ont exprimé leur satisfaction, car
«les prix appliqués sont à la por-
tée de tous», a indiqué à l'APS
Mohamed, un vendeur de fourni-
tures scolaires, assurant que les
prix des différents articles, prati-

qués sur place, ont connu «une
baisse considérable contraire-
ment à l'année précédente».

En effet, plusieurs exposants
ont tenu à souligner que pour
cette rentrée scolaire, «les
cahiers, stylos et autres articles
se vendent moins cher», affir-
mant également qu'à l'occasion
de cette foire commerciale les
prix appliqués sont «considéra-
blement réduits par rapport aux
prix affichés dans les différentes
librairies de la wilaya». Plus d'une
trentaine d'exposants, notam-

ment des grossistes d'articles
scolaires et de vêtements pour
enfants, ont participé à cette foire
des fournitures scolaires qui
s'étalera jusqu'à la fin du mois en
cours.

Deux autres manifestations
commerciales similaires ont été
également organisées par le
secteur du Commerce et la
Direction de l'éducation national
à la salle des fêtes de ville d'El
Attaf et la maison de l'artisanat
de Khemis Miliana.

Yanis F. 

Ain Defla

Grande affluence des parents d'élèves
à la foire des fournitures scolaires

Collectivités locales



Par Fatah S./agences 

D'
après des données
de la société de sta-
tistiques allemande
Statista, l'Irak a réa-

lisé en 2022 son plus important

excédent commercial depuis
2012. Il s'élève à 53,54 milliards
de dollars (environ 50 milliards
d'euros), en hausse de 64 % par
rapport à l'année précédente.
Les économistes interrogés par
le site irakien Al-Alam Al-Jadid

attribuent ce résultat «à la vente
du pétrole et à la hausse de ses
cours mondiaux». Une flambée
des cours qui s'explique par la
guerre en Ukraine et la faible
production des pays de
l'Organisation des pays exporta-

teurs de pétrole (Opep), au sein
de laquelle l'Irak est le deuxième
plus gros producteur.

Au début de l'année, le minis-
tère du Pétrole irakien avait
annoncé des recettes pétro-
lières dépassant les 115 mil-
liards de dollars en 2022. Ce qui
a permis au gouvernement
d'élaborer pour l'année 2023 le
plus gros budget de l'histoire du
pays, à 153 milliards de dollars,
en hausse de 72 % par rapport
au budget 2021. Ce chiffre est
néanmoins révélateur du désé-
quilibre économique dont
souffre l'Irak, un pays ultradé-
pendant du pétrole et de ses
cours, explique un économiste
à Al-Alam Al-Jadid : «En vérité,
l'Irak n'a rien d'autre que le
pétrole à exporter. Seule la haus-
se de son prix explique […] cet

excédent commercial». De plus,
les revenus pétroliers ne profi-
tent que de manière marginale à
la population qui souffre d'im-
portantes difficultés écono-
miques, aggravées par la cor-
ruption et la mauvaise gouver-
nance, en sus de décennies de
guerre et d'instabilité sécuritaire.
Et si le pays a renoué avec une
stabilité politique relative, il a été
en proie à une profonde crise
politique en 2021, ayant paralysé
pendant près d'un an l'ensemble
des institutions.

F. S./Agences 

Grâce au pétrole, l'Irak enregistre
un excédent commercial record

 Pour 2022, l'Irak affiche une balance commerciale excédentaire de plus de 53 milliards de dollars, un record sur
ces dix dernières années. Et ce, grâce aux revenus du pétrole. Mais ce chiffre illustre surtout l'ultradépendance de

l'Irak à son or noir.

L es prix à la consommation
en Chine sont repassés en
territoire positif en août,

alors que la baisse des prix à la
production a ralenti, les pres-
sions déflationnistes s'atténuant
dans un contexte de stabilisation
de l'économie.

Les données publiées same-
di par le Bureau national des sta-
tistiques (BNS) montrent que l'in-
dice des prix à la consommation
(CPI) a progressé de 0,1 % en
rythme annuel le mois dernier,
contre une baisse de 0,3 % en
juillet. Les analystes attendaient
une hausse de 0,2 %.

L'indice des prix à la produc-
tion (PPI) a reculé à 3,0 % en
rythme annuel en août – en ligne
avec les attentes des analystes –

après une baisse de 4,4 % le
mois précédent.

«Il y a une légère amélioration
du profil de l'inflation. Dans le
même temps, la déflation du PPI
semble se réduire, ce qui indique
un processus de restauration lent
et modéré», a déclaré Zhou Hao,
économiste en chef chez Guotai
Junan International.

«En général, le taux d'inflation
indique toujours une demande
faible et nécessite un soutien
politique plus important à court
terme».

La Chine est devenue en
juillet le premier pays du G20 à
annoncer une baisse sur un an
des prix à la consommation
depuis la publication par le
Japon d'un recul en août 2021.

Les données publiées jeudi
par les Douanes chinoises ont
montré que les exportations et
les importations avaient moins
reculé que prévu, ce qui pourrait
augurer d'une stabilisation du
ralentissement de l'économie.

«Avec les premiers signes
d'une stabilisation de la croissan-
ce, on voit les pressions défla-
tionnistes diminuer, une tendan-
ce qui se reflète dans la hausse
du prix des matières premières
en août», ont indiqué les ana-
lystes d'ANZ dans une note.

Le gouvernement chinois a
mis en place ces dernières
semaines une série de mesures
pour stimuler la croissance et lut-
ter contre les pressions déflation-
nistes.

Les analystes estiment toute-
fois que d'autres mesures sont
nécessaires pour renforcer la
confiance des consommateurs,
alors que la reprise du marché
du travail ralentit et que les
attentes des ménages en matiè-
re de revenus sont incertaines.

Le Premier ministre chinois, Li
Qiang, a déclaré que la Chine
devrait atteindre son objectif de
croissance d'environ 5 % pour
2023.

Certains analystes redoutent
néanmoins que l'aggravation de
la crise immobilière, de la faibles-
se des dépenses de consomma-
tion et de l'effondrement de la
croissance du crédit n'empêche
de parvenir à ce résultat.

Salima K. 

Chine

Les prix à la consommation
ont progressé en août

L a production industrielle
en Allemagne a plongé en
juillet pour le troisième

mois consécutif, sur fond de
coûts élevés de l'énergie et de
demande atone pour le secteur
qui plombent depuis plusieurs
mois la première économie euro-
péenne. Elle a baissé de 0,8 %
sur un mois en données corri-
gées des variations saisonnières
et de calendrier, après une bais-
se révisée de 1,4 % en juin, a
indiqué l'office de statistique
(Destatis) dans un communiqué.
Le recul est beaucoup plus fort
qu'attendu par les experts de

l'outil d'analyse financière
(Factset), qui tablaient sur une
baisse de 0,3 %. Sur un an la
production industrielle recule de
2,1 %. Dans le détail, la produc-
tion de biens d'équipement a
chuté de 2,9 %, celle de biens de
consommations de 1,0 % et les
biens intermédiaires de 0,7 %.
L'industrie allemande, pilier de la
première économie européenne,
souffre depuis plusieurs mois.
Elle est plombée par une nette
chute de la demande intérieure,
en raison de l'inflation qui reste à
des niveaux élevés (6,1 % sur un
an en juillet), et par les hausses

de taux menées tambour battant
par la Banque centrale euro-
péenne (BCE). Les prix de l'éner-
gie restent en outre «relativement
élevés» pour la branche et cer-
taines activités les plus énergi-
vores. Les branches les plus
consommatrices d'énergie ont
produit 11,4 % de moins en juillet
sur un an. Les exportations,
essentielles pour le secteur, sont
moins dynamiques sur fond de
ralentissement de la demande
en produits allemands en Chine
et aux Etats-Unis, deux marchés
cruciaux pour le secteur.
«Encore un chiffre qui souligne

l'effondrement continu de la
conjoncture, le troisième tri-
mestre devrait connaître une
chute du PIB», commente un
analyste. L'Allemagne a connu
une croissance nulle au deuxiè-
me trimestre 2023, après deux
trimestres de chute de son PIB.
Pour 2023, les principaux insti-
tuts économiques allemands
s'attendent à un recul du PIB en
Allemagne, le FMI tablant de son
côté sur 
(-0,3 %). L'institut économique
de (Kiel) a publié jeudi une esti-
mation d'une baisse de 0,5 % du
PIB en 2023. 

Allemagne

La production industrielle plonge pour le troisième
mois consécutif 
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Suisse 
Le taux de chômage

remonte à 2 % en août
Le taux de chômage en Suisse
a légèrement remonté en août,
augmentant pour la première
fois depuis trois mois avec
l'arrivée des jeunes diplômés
sur le marché du travail pour
s'établir à 2 %, contre 1,9 % en
juillet, a annoncé le ministère
de l'économie. Fin août, 89 881
personnes étaient inscrites au
chômage, soit 2 280 de plus
qu'en juillet, indique-t-il dans un
communiqué. Le chômage des
jeunes a augmenté de 22,2 %
par rapport au mois précédent,
avec 9 812 inscrits. Il a par
contre diminué de 0,3 % chez
les personnes de 50 ans et
plus avec 25 150 inscrits,
détaille le ministère de
l'économie. Le nombre d'offres
dans les offices régionaux de
placements a quant à lui
légèrement reculé, avec 47 366
postes à pourvoir, soit 1 838 de
moins que le mois précédent.
Face à une pénurie de main-
d'œuvre, le taux de chômage
en Suisse se situe à des
niveaux qu'il n'avait plus connu
depuis fin 2001. Depuis mai, il
était tombé à 1,9 % et s'était
depuis maintenu à ce niveau
en juin et juillet. Selon un
baromètre de l'emploi publié fin
août par l'OFS, le nombre de
postes occupés a encore
augmenté durant le deuxième
trimestre, progressant de 2,2 %
par rapport à la même période
en 2022. Mais le nombre de
postes à pourvoir tout comme
les intentions d'embauches ont
légèrement reculé, même si les
prévisions «sont toujours
bonnes», avait alors précisé
l'OFS. Sur les 18 000
entreprises interrogées pour
calculer ce baromètre, 14 %
prévoyaient toujours
d'embaucher (contre 15,9 % un
an plus tôt) et 2,8 %
envisageaient de réduire leurs
effectifs (contre 2,6 % un an
auparavant). R. E.



Le  Jour D’ALGERIE 7C u l t u r e Lundi 11 septembre 2023

Par Abla Selles

A
cette occasion, la
ministre de la Culture
et des Arts a insisté sur
«la nécessité de voir

l'écriture de l'histoire de l'Algérie
prise en charge par des plumes
jeunes, à travers des travaux
dans toutes les disciplines cultu-
relles, le théâtre notamment».

De son côté, le ministre des
Moudjahidine et des Ayants droit
a rappelé l'«importance de mettre
à disposition tous les moyens
afin d'alimenter les créations cul-
turelles avec les contenus des 
40 000 témoignages recueillis
jusqu'à présent sur la guerre de
Libération nationale».

Sur une conception de
Abdelkader Djeriou et une mise
en scène exécutive de Abdel Ilah
Merbouh, le spectacle a été
monté sur un texte composé,
adapté du «Cadavre encerclé» et

«Les ancêtres redoublent de
férocité» de Kateb Yacine (1937-
1989), réécrit par Youcef Milat et
Hichem Bousehla.

Durant 65 mn, le spectacle
«Thawra» a tenté de montrer que
toutes les révolutions se ressem-
blaient dans la mesure où le
colonialisme procédait toujours
de la même manière : la décultu-
ration, la déshumanisation et
l'oppression du peuple colonisé,
qui sera condamné à vivre sous
le joug de la terreur, des exac-
tions, de la torture et des repré-
sailles.

Le peuple, ainsi colonisé, fini-
ra par se résoudre à la résilience,
en s'organisant pour combattre
les abjections et les injustices de
l'occupant, non sans avoir à se
défaire des contraintes internes
qui parfois entravent les méca-
nismes de résistance et de lutte
contre l'ennemi. Le spectacle,

brillamment servi par, Souad
Janati, Nawel Benaïssa, Abdel
Ilah Merbouh, Aboubakar
Esseddik Benaïssa, Ahmed
Sehli, Ahmed Benkhal,

Benabdellah Djellab, a traversé
plusieurs époques suggérées
par un grand portail en bronze,
seul élément de la scénographie,
signée Youcef Abdi, symbolisant

l'histoire.
Occupant tous les espaces

de la scène dans des échanges
ascendants et soutenus, les
comédiens ont su porter la den-
sité du texte.

La chorégraphie, œuvre de
Riadh Beroual, a contribuer à
relever la sémantique du spec-
tacle dans son aspect visuel, lui
donnant de belles figures esthé-
tiques, au même titre que la
bande son et musique, signée
Abdelkader Sofi, «véritable élé-
ment dramaturgique» qui a su
accompagner les atmosphères
tragiques de la trame,
empreintes d'anxiété, de colère,
de tristesse et de deuil.

Le concepteur Abdelkader
Djeriou n'a pas omis de mettre
en valeur les œuvres d'artistes
algériens qui ont contribué au
bon fonctionnement des opéra-
tions de rébellion et de résistan-
ce contre l'ennemi, en prévoyant
des passages de Cheikha Rimiti,
Taos Amrouche et un sonore de
Kateb Yacine expliquant le rôle
du poète dans l'entretien d'une
révolution.

A l'issu du spectacle, le nom-
breux public présent a long-
temps applaudi l'équipe de la
pièce de théâtre «Thawra», pro-
duite par le théâtre régional de
Sidi Bel-Abbès.

A. S.

«Thawra» clôture le programme 
des représentations théâtrales

 Le programme théâtral des célébrations du Soixantenaire de l'indépendance de l'Algérie a été clôturé samedi soir
avec la générale de la pièce de théâtre «Thawra» (révolution), une tragédie qui renseigne sur les aspects

sociopolitiques récurrents dans toute révolte contre le colonisateur.

T rente-trois films algériens
concourront aux côtés
d'œuvres de 14 pays à la

18e édition des «Rencontres ciné-
matographiques de Bejaïa» qui
seront organisées du 23 au 28
septembre en cours sous le slo-
gan «Le Cinéma et la Ville», ont
annoncé, samedi, les organisa-
teurs de cette manifestation.

Le directeur artistique des
«Rencontres cinématogra-
phiques de Bejaïa», Abdel Hakim
Abdelfattah, a précisé lors d'une
conférence de presse consacrée
au programme de la 18e édition à
la Cinémathèque d'Alger, en pré-
sence du directeur du festival
Ahcen Kraouche, que «33 films,
dont 5 longs métrages roman-
ciers, 18 courts métrages et 10
documentaires, ont été program-

més parmi 387 films nominés»,
relevant que «la plupart des films
participants seront projetés pour
la première fois en Algérie et en
présence de la plupart de leurs
réalisateurs».

Cet évènement cinématogra-
phique qu'abritera la cinéma-
thèque de Béjaïa, verra des pro-
jections de films dont le thème
principal est «le Cinéma et la
Ville», de différents pays, à l'ins-
tar de la Palestine, la Guinée, le
Brésil, l'Allemagne, l'Italie, la
Suède, l'Egypte, le Liban, la
France, la Belgique, la Tunisie et
le Canada, et qui porteront éga-
lement sur d'autres thèmes
comme la mer, la musique et le
patrimoine, selon la même sour-
ce. Des courts métrages ont été
choisis aussi, comme «Fal

Nadkhol» de Nasser Ben Salah,
«Tassaloul» de la réalisatrice
Imane Salah, «Wahad, zouj, tlata»
de Idir Hanifi, «Dibossoli» de
Youcef Mansour, «Taftafa wa el
maknin» de Amir Ben Saïfi, «Nia»
de Imene Ayadi, «El raï rayi» de
Walid Chikh, «Achkal» du réalisa-
teur tunisien Youcef Chebbi.

L'évènement sera également
l'occasion de projeter plusieurs
long métrages, parmi lesquels
«La dernière reine» des réalisa-
teurs Damien Ounouri et Adila
Bendimrad, «Le chant de la sirè-
ne» d'Arezki Larbi, «Bir'em» de
Camille Clavel, mais il sera éga-
lement question de projections
de films documentaires avec
notamment celles du «Gardien
des mondes» de Leila Chaibi et
«Miao» de Allia Louiza Belamri.

D'un autre côté, une ren-
contre autour du sujet «la ville et
le cinéma» sera organisée avec
la participation de réalisateurs,
producteurs et critiques de ciné-
ma, en plus de la consécration
d'un espace café-cinéma, en
présence de réalisateurs des
œuvres projetées et des ciné-
philes. 

Aussi, cette édition des
«Rencontres cinématogra-
phiques de Béjaia» verra la
consécration de plusieurs ate-
liers, dont un atelier de formation
encadré par le réalisateur Karim
Ainouz, ainsi que d'autres ate-
liers «écriture de scénarios, réali-
sation, et casting», en ajoutant
que des «projections de films de
proximité sont également prévus
au niveau des villages». L. B.

Après une rupture de trois ans

Les Journées cinématographiques 
de Béjaïa sont de retour 

«M editerranea-visions
d'une mer ancienne
et complexe», une

installation itinérante à travers le
bassin méditerranéen, est ouver-
te depuis jeudi soir à Alger en
témoignage «signifiant et fort»
de la collaboration artistique et
culturelle entre l'Algérie et
l'Italie.

Organisée par l'ambassade
d'Italie en Algérie en collabora-
tion avec le ministère de la
Culture et des Arts, cette instal-
lation, visible jusqu'au 13
octobre au Palais de la culture

Moufdi-Zakaria à Kouba,
marque une «période de coopé-
ration maximale entre l'Algérie et
l'Italie», a déclaré l'ambassadeur
d'Italie en Algérie, Giovanni
Pugliese, donnant lecture à l'al-
locution d'ouverture.
L'installation qui entend racon-
ter «l'histoire, la beauté, les
peuples et les mythes de cette
mer-Continent», ainsi que les
tensions et les dangers qui la
guettent aujourd'hui, explore les
spécificités de cet espace com-
posite en proposant la narra-
tion, à différents niveaux de son

histoire, longue et complexe, au
moyen d'images satellites
inédites, obtenues grâce à une
technologie spatiale de pointe.

S'articulant autour de trois
thématiques essentielles, «l'his-
toire des terres des eaux, des
peuples et des cultures», «la
végétation et les parfums» et «la
Méditerranée aujourd'hui», le
parcours de l'exposition propo-
se au regard du visiteur dans un
élan hautement esthétique, des
photos et des vidéos interac-
tives, entre autres, à fort impact
émotionnel, qui mêlent science

et art, passé et présent, selon
un fil narratif concis, mais rigou-
reux et accessible.

Le visiteur se verra ainsi vite
saisi par des visions, rendues
sur différents supports, sugges-
tives de la Méditerranée à l'ins-
tar des anciennes villes por-
tuaires, des îles du mythe, des
cultures typiques de l'olivier et
du blé, des données et des
images sur le réchauffement cli-
matique, la réduction des préci-
pitations, ou encore les vagues
de chaleur avec de longues
périodes de sécheresse alter-

nant avec des précipitations
extrêmes.

Initié et réalisé par le ministè-
re italien des Affaires étrangères
et de la Coopération internatio-
nale en collaboration avec
nombre d'organismes spatiaux
italiens et européens, ce projet
a d'abord été inauguré à
Beyrouth (Liban) avant d'amarrer
à Alger pour sa deuxième escale
et poursuivre ensuite son voyage
en Méditerranée avec, à son pro-
gramme, plusieurs haltes dans
différentes capitales des deux
rives.                                  F. H.

«Mediterranea-visions d'une mer ancienne et complexe»

Une installation itinérante à travers le bassin méditerranéen

Célébration du Soixantenaire de l'indépendance
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Par Rosa C.

D
epuis jeudi soir, des
combats opposent
des groupuscules
islamistes à des com-

battants du Fatah, principale
organisation palestinienne, dans
ce camp collé à la ville de Saïda.
Treize personnes avaient déjà
péri lors d'affrontements simi-
laires pendant plusieurs jours fin
juillet-début août.

Après une nuit relativement
calme, les combats ont repris
samedi, selon un correspondant
de l'AFP à Saïda qui a entendu
des bruits d'armes automatiques
et de roquettes.

«Ils ont causé la mort de deux
personnes du Fatah et d'un isla-
miste, alors qu'un civil a péri

après avoir reçu une balle per-
due à l'extérieur du camp», a rap-
porté l'agence de presse officiel-
le libanaise NNA, faisant par
ailleurs état de dizaines de bles-
sés.

Un hôpital public situé à côté
du camp a transféré tous ses
patients vers d'autres établisse-
ments en raison du risque, a
annoncé à l'AFP son directeur,
Ahmad al-Samadi.

«Ce qui arrive ne sert pas du
tout la cause palestinienne et
constitue une grave offense à 
l'État libanais et la ville de Saïda»,
a déclaré M. Mikati à M. Abbas
lors d'un appel téléphonique,
selon un communiqué du
bureau du Premier ministre liba-
nais.

M. Mikati a souligné «la priori-

té de mettre fin aux opérations
militaires et la nécessité de
coopérer avec les forces de
sécurité libanaises pour résoudre
les tensions», selon le communi-
qué posté sur X (ex-Twitter).

L'armée libanaise, qui en
vertu d'un accord ne se déploie
pas dans les camps palestiniens
où la sécurité est assurée par
des factions palestiniennes, a
appelé «toutes les parties impli-
quées dans le camp à arrêter les
combats».

Elle a ajouté prendre «les
mesures nécessaires (...) pour
mettre fin aux affrontements qui
mettent en danger la vie d'inno-
cents».

Des dizaines de familles ont
fui le camp depuis jeudi soir,
emportant des sacs remplis de
produits de première nécessité
comme du pain, de l'eau ou des
médicaments, selon un corres-
pondant de l'AFP.

Un habitant du camp,
Mohammed Badran, 32 ans, a dit
qu'il préférait «dormir dehors
dans la rue» avec sa femme et
ses enfants plutôt que de retour-
ner chez lui en raison des com-
bats. «C'est l'enfer», a-t-il dit dans
une mosquée de Saïda où il a
trouvé refuge avec d'autres
familles.

Un correspondant de l'AFP a
vu des travailleurs humanitaires
installer des tentes devant le
stade municipal de Saïda pour
héberger d'autres personnes
déplacées par les combats.

«La municipalité coopère
avec la Croix-Rouge pour instal-
ler 16 tentes dans un premier
temps», a déclaré à l'AFP
Mustafa Hijazi, un responsable
de la cellule de crise à la munici-
palité. «Il faudrait en installer plus

pour pouvoir héberger environ
250 personnes», a-t-il ajouté.

Les combats se sont concen-
trés sur un complexe scolaire
appartenant à l'Agence des
Nations unies pour les réfugiés
palestiniens (Unrwa), a indiqué à
l'AFP une source au sein de la
direction du camp qui s'exprimait
sous couvert de l'anonymat.

L'ONU avait appelé vendredi
les groupes armés à évacuer
«immédiatement» les écoles
appartenant à l'Unrwa.

Aïn el-Heloué est le plus
grand des 12 camps palestiniens
au Liban qui ont été établis après
l'arrivée de réfugiés ayant été
contraints à l'exode pendant la
première guerre israélo-arabe,
déclenchée après la création
d'Israël en 1948.

Quelque 54 000 réfugiés s'y
entassent, dont des islamistes
radicaux et personnes recher-
chées par la justice pour échap-
per aux autorités libanaises.

Les violences qui avaient
secoué le camp fin juillet, pen-
dant cinq jours, étaient les plus
graves depuis des années. Elles
avaient éclaté à la suite de la
mort d'un membre d'un groupus-
cule islamiste, et cinq membres
du Fatah dont un responsable
militaire avaient par la suite été
tués dans une embuscade.

Le Fatah, organisation histo-
rique palestinienne, reste la for-
mation la plus puissante à Aïn el-
Heloué mais son influence est
contestée par les organisations
islamistes du Hamas et du Jihad
islamique.                           R. C.

Liban

Quatre morts dans des affrontements
dans un camp palestinien

Quatre personnes, dont un civil, ont été tuées samedi lors d'affrontements dans le camp de réfugiés palestiniens
d'Aïn el-Heloué, dans le sud du Liban, le Premier ministre libanais, Najib Mikati, critiquant le président palestinien

Mahmoud Abbas pour ces nouvelles violences.

C ela fait désormais plus de dix-huit mois que la guerre en
Ukraine a débuté et le président Volodymyr Zelensky, sou-
tenu par l'Occident, se positionne toujours aussi féroce-

ment contre toute idée d'accord pouvant mettre fin aux combats.
Le dirigeant ukrainien refuse toute compromission et compte sur
l'aide occidentale pour continuer à combattre les troupes russes.
Et si pour les occidentaux Vladimir Poutine représente aujourd'hui
une menace non seulement pour l'Ukraine mais pour le reste du
monde, ailleurs l'on se montre plus mesuré et surtout plus ouvert
au dialogue. Le président brésilien a ainsi assuré que le chef du
Kremlin recevrait une invitation à se rendre à Rio en 2024 malgré
le mandat d'arrêt de la Cour pénale internationale pour crimes de
guerre. Le président russe ne sera pas arrêté s'il se rend au pro-
chain sommet du G20 organisé en 2024 à Rio de Janeiro, a affir-
mé le chef de l'État brésilien, Luiz Inacio Lula da Silva. Au cours
d'un entretien diffusé samedi soir sur la chaîne télévisée indienne
Firstpost, Lula a assuré que le chef du Kremlin recevrait une invi-
tation à se rendre dans la ville brésilienne malgré le mandat d'ar-
rêt de la Cour pénale internationale (CPI) émis en mars, qui l'accu-
se de crimes de guerre pour la déportation d'enfants ukrainiens.
«Je peux vous dire que si je suis président du Brésil et s'il vient au
Brésil, il n'y a pas de raison qu'il soit arrêté», a déclaré Lula en
marge du Sommet du G20 organisé ce week-end à New Delhi. Le
Brésil est signataire du Statut de Rome de 1998, le traité interna-
tional qui a entraîné la création de la CPI en 2002, et devrait donc
théoriquement arrêter le président russe s'il entrait sur son territoi-
re. Le Kremlin dément les accusations de la CPI, jugeant que le
mandat d'arrêt contre le dirigeant russe est «nul». Vladimir Poutine
n'assiste pas ce week-end à la réunion du club des grandes éco-
nomies développées et émergentes mondiales, comme en 2022 à
Bali, mais y est représenté par le chef de la diplomatie russe,
Sergueï Lavrov. Le dirigeant brésilien a rappelé au cours de l'en-
tretien qu'une réunion des dirigeants des Brics, bloc de pays
émergents comptant notamment le Brésil et la Russie, aurait lieu
en territoire russe avant la prochaine rencontre des dirigeants du
G20. «Tout le monde va se rendre (au sommet) des Brics, alors
j'espère qu'ils viendront au sommet du G20 au Brésil. Au Brésil, ils
sentiront une atmosphère de paix», a assuré Lula. «Nous aimons
bien prendre soin des gens. Alors je pense que Poutine peut se
rendre facilement au Brésil», a-t-il ajouté. Massivement encouragé
par les Occidentaux lors des dernières élections présidentielles
qui l'ont opposé à Jair Bolsonaro, Lula choisit ainsi de ne pas se
plier à la doxa américaine et européenne concernant le président
russe, préférant suivre sa propre ligne. En avril dernier, il deman-
dait même à Washington de cesser d'«encourager» la guerre lors
d'une visite en Chine. Le Brésil et la Chine veulent s'afficher en
puissances médiatrices du conflit en Ukraine. Ainsi, loin du mani-
chéisme occidental, d'autres grandes nations tentent de leur côté
de promouvoir la paix plutôt que de financer la guerre à coups de
milliards de dollars. Reste à voir si d'ici à 2024 ce conflit armé sera
toujours d'actualité, et surtout quelle influence aura la prochaine
élection américaine (fin 2024) sur le soutien et le financement de
l'effort de guerre ukrainien. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Assurance
Commentaire 

D es milliers de per-
sonnes ont manifesté
samedi soir à Tel-Aviv et

dans d'autres villes israé-
liennes, contre un projet de
réforme de la justice controver-
sé, quelques jours avant une
échéance jugée cruciale pour
la suite du processus, ont
constaté des journalistes de
l'AFP.

L'annonce du projet gouver-
nemental début janvier a donné
lieu à l'un des plus importants
mouvements de contestation
qu'ait connu le pays depuis sa
création en 1948.

Le camp des opposants à la
réforme manifeste ainsi chaque
samedi soir, principalement à
Tel-Aviv, mais aussi dans de
nombreuses villes du pays.

«Une démocratie ne peut
exister sans Cour suprême.

Démocratie ! Démocratie !»,
scandaient les manifestants à
Tel-Aviv.

La manifestation a eu lieu à
quelques jours d'une audience
à la Cour suprême devant exa-
miner des recours déposés
contre un des points clés de la
réforme, adopté par le
Parlement en juillet et visant
justement à limiter les pouvoirs
de la Cour suprême que la droi-
te et les partis religieux juifs
jugent politisée.

«La Cour suprême est suprê-
me», pouvait-on lire sur une
banderole lors du rassemble-
ment.

«Mardi, la Cour suprême
aura une discussion pour savoir
si la loi que le gouvernement a
approuvée est légale ou pas», a
déclaré à l'AFP un protestataire
de 21 ans, Yuval Inbar.

«On vient ici parce qu'on a
peur que le gouvernement ne
respecte pas la Cour suprême»,
a-t-il dit.

«Benjamin Netanyahu a été
pris en otage par les colons
messianiques qui tentent de
faire la révolution», a dit à l'AFP
un autre manifestant, Josh Drill,
en référence au Premier
ministre israélien, à la tête de
l'un des gouvernements les
plus à droite de l'histoire
d'Israël.

«Ils essaient de (...) transfor-
mer le système de gouverne-
ment en autocratie», a-t-il accu-
sé.

Plusieurs milliers d'Israéliens
avaient manifesté jeudi soir à
Jérusalem en soutien au projet
de réforme.

Manifestation contre la réforme
judiciaire avant une échéance clé

Israël
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Equipe nationale

Les Verts préparent le Sénégal

Par Mahfoud M.    

L
es Verts ont effectué
leur ultime séance d'en-
traînement hier soir au
stade Chahid-Hamlaoui

avant de s'envoler aujourd’hui
pour Dakar. L'équipe algérienne
affronte son homologue sénéga-
laise en match amical, demain à
20h00 (heure algérienne) au
stade Abdoulaye-Wade de
Diamniadio. Les deux équipes
vont jouer leur dixième match
amical depuis 1977. Les
Sénégalais ont perdu sur le
même score (0-1) contre les
Verts leurs deux derniers matchs
de la Coupe d'Afrique des

nations 2019. Lors de la CAN
égyptienne, ils étaient battus
d'entrée en match de poule
avant de s'incliner de nouveau
en finale (1-0) contre les
hommes du coach Djamel
Belmadi. Pour rappel, l'Algérie et
le Sénégal sont qualifiés pour la
phase finale de la Coupe
d'Afrique des Nations prévue en
Côte d'Ivoire du 13 janvier au 11
février 2024. Pour revenir au
groupe qui devrait affronter les
Lions de la Térangua, le sélec-
tionneur national devrait débuter
avec l'effectif-type, avant de faire
ensuite des changements. Le
driver de l'EN avait souligné
après le match face à la

Tanzanie, comptant pour la der-
nière journée des éliminatoires
de la CAN, qu'il était à chaque
fois obligé d'accorder sa chance
à tout le monde et c'est pour cela
qu'il se devait d'aligner deux
équipes différentes pour ensuite
prendre une décision.
Maintenant, il se doit de trancher
pour l'effectif-type avant la CAN
2024 au mois de février pro-
chain, pour être prêt pour ce ren-
dez-vous très important pour les
Verts, surtout qu'il faudra se
reprendre après le camouflet du
Cameroun que les fans n'ont pas
encore digéré.   

M. M.

La sélection algérienne de football se prépare très sérieusement
pour le match de demain face au Sénégal, entrant dans le cadre de

la préparation des prochaines échéances des Verts. Ainsi, le groupe a
travaillé dur au stade Chahid-Hamlaoui de Constantine depuis

vendredi après-midi.   
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Les boxeurs Roumaissa
Boualem, Younes Nemouchi et
Mourad Kadi, les trois premiers
représentants algériens engagés
au tournoi pré-olympique actuel-
lement en cours à Dakar
(Sénégal), se sont qualifiés au
second tour samedi, après leurs
victoires respectives contre
l'Ethiopienne Gayiza Betelhem
Gezahegn, l'Ivoirien Kaba
Ibrahim et le Ghanéen
Akankolim David Bawah.
Engagée chez les 51 kilos,
Boualem l'a facilement emporté
(5-0) contre Gezahegn, alors
que Nemouchi (80 kg) et Kadi
(92 kg) ont gagné par arrêt de
l'arbitre au deuxième round. En
revanche, Youcef-Islam Yaiche a
été mis KO par l'Egyptien
Elawady Omar Elsayed en 16es

de finale des 71 kilos. Deux
autres boxeurs algériens sont
montés sur le ring ce samedi
soir : Hichem Maouche (57 kg)
et Khelif Hadjila (60 kg), respec-
tivement contre le Gabonais
Franck Stévie Mombey et
l'Egyptienne Rahma Mahfouz
Mohamed. L'Algérie a engagé 13
pugilistes dans cette compéti-
tion, organisée du 9 au 14 sep-
tembre dans la capitale sénéga-
laise : 7 messieurs et 5 dames.

Selon les résultats du tirage au
sort effectué vendredi, Aït Bekka
Jugurtha (63,5) devait faire ses
débuts hier face au Zambien
Chilata Andrew, pour le compte
des 16es de finale, alors que son
compatriote Mohamed-Amine
Meziane (51 kg) montera sur le
ring aujourd’hui, pour le compte
des 8es de finale, face au vain-
queur du combat opposant le
Gambien Corr Marry au Togolais
Vlavonou Olivier. Pour sa part,
Mohamed Houmri (92 kg) fera
son entrée aujourd’hui, face au
Libyen Ifraydhan Mohamed
Mustafa, pour le compte des 8es

de finale, alors que Selmouni
Chahira (57 kg) et Khelif Imane
(66 kg) débuteront aujourd’hui
respectivement contre la
Malienne Camara Marine
Fatouma et la Marocaine Bel
Ahbib Oumayma, pour le comp-
te des 8es de finale. De son côté,
Fatma-Zohra Abdelkader
Hadjala (54 kg) a été exemptée
du premier tour et débutera
directement au 2e tour, où elle
sera opposée à la gagnante du
combat mettant aux prises la
Tunisienne Jlassi Chada et la
Sénégalaise Malmouna N'Dong,
mercredi, pour le compte des
quarts de finale.  

Tournoi pré-olympique de Dakar de boxe (1re journée) 
Trois boxeurs algériens qualifiés

Le judoka Mustapha Yasser
Bouamar a offert à l'Algérie une
troisième médaille d'or aux
Championnats d'Afrique indivi-
duels actuellement en cours à
Casablanca, après sa victoire,
samedi après-midi, en finale des
moins de 100 kilos, contre le
Sénégalais Libasse N'Diaye.

Les deux autres médailles
d'or algériennes ont été décro-
chées la veille par Belkadi Amina
chez les dames de moins de 63
kilos et Dris Messaoud chez les
messieurs de moins de 73 kilos,
equi ont engrangé par la même
occasion 700 points chacun,
dans la course qualificative aux
Jeux olympiques de 2024 à Paris
(France). 

L'unique médaille d'argent
algérienne dans cette compéti-
tion a été décrochée par Faïza
Aïssahine après sa défaite ven-
dredi matin en finale de moins
de 52 kilos. 

La cinquième et dernière
médaille algérienne dans ces
épreuves individuelles est en
bronze, grâce à Mohamed El
Mehdi Lili chez les plus de 100
kilos, après sa défaite en demi-

finale contre le Guinéen Bubacar
Mané. Les sept autres judokas
algériens engagés aux
Championnats d'Afrique 2023
ont été moins chanceux, car ils
ont connu pour la plupart des éli-
minations précoces, parfois dès
le premier tour, comme ce fut le
cas pour Dyhia Benchaâlal (-70
kg), Meroua Mammeri (+78 kg),
Imad Aghiles Benazoug (-81 kg)
et Oussama Kabri (-90 kg). De
son côté, Waïl Ezzine, exempté
du premier tour chez les moins
de 66 kilos, a été éliminé dès
son entrée en lice au deuxième
tour par l'Egyptien Ahmed
Abdelrahman. Pour sa part, Zina
Bouakache avait relativement
bien démarré la compétition
chez les moins de 57 kilos, en
passant assez facilement les
trois premiers tours, avant 
d'échouer en finale de la Poule
(C) contre la Guinéenne Mariana
Stevens.

L'Algérienne avait reçu une
seconde chance au repêchage,
mais n'a pas réussi à se qualifier
pour les demi-finales, après sa
défaite contre la Mauricienne
Christianne Legentil.

Championnats d'Afrique individuels de judo
Mustapha Yasser Bouamar en or chez les -100 kg

Les Verts concentrés sur la
préparation de la rencontre 

L e CR Belouizdad s'est
incliné 2-1 (mi-temps 1-1)
face au Stade Tunisien, en

match amical de préparation,
disputé samedi après-midi au
stade Hedi-Enneifer de Tunis.
Les choses avaient relativement
bien démarré pour le Chabab,
qui a ouvert le score à la 18e

minute par sa nouvelle recrue
gambienne Lamine Jallow. Mais
la suite a été moins bonne, avec
deux buts encaissés de Saned
Khemissi (29') et Dominique
Mendy (86'), synonymes de
défaite. Le CRB a même terminé
la match à dix, après l'expulsion
de Benyoub à la 89'. L'entraîneur

belge Sven Vandenbroeck a pro-
fité de l'occasion pour faire jouer
un maximum de joueurs, afin de
peaufiner leur préparation en
prévision du match aller du
deuxième tour préliminaire de
Ligue des champions, prévu
entre le 15 et le 17 septembre
courant, en déplacement chez la
formation sierra-léonaise Bo
Rangers. Le CRB, quadruple
champion d'Algérie en titre, avait
effectué un stage de préparation
du 23 août au 3 septembre en
Tunisie, avant de rentrer à Alger
au début de la semaine passée.
Les joueurs ont commencé par
bénéficier de deux jours de
repos (lundi et mardi), avant de
reprendre le chemin des entraî-
nements mercredi. Après quoi,
ils sont retournés une deuxième
fois en Tunisie, ce vendredi, pour
disputer ce match amical contre
le Stade Tunisien. Le retour à
Alger était prévu hier, suivant le
programme établi par le staff
technique. 

Ligue des champions africaine (préparation)
Défaite du CRB face au Stade Tunisien  

La sélection algérienne des moins de 18
ans a bonifié de 11 médailles sa moisson aux
Championnats arabes d'athlétisme, à l'issue
de la deuxième journée de compétition, dis-
putée samedi dans le Sultanat d'Oman : 
2 or, 4 argent et 5 bronze. Les médailles d'or
ont été décrochées par Abded Nesrine sur
800 mètres et Mohcen Guerfi au décathlon,
alors que les médailles d'argent ont été
l'œuvre de Walid Touati (décathlon), Manar
Ben Naâmane (heptathlon), Mohamed
Abdelwahed Kerfah (400m) et Aya Zakhri
(5000m/marche). Enfin, les cinq médailles en
bronze ont été obtenues par Mouadh
Baroudi (800m), Djoumana Boudouda

(400m), Akram Hocine (10.000m/marche) et
Manel Kahlouche, ayant décroché les deux
dernières médailles, respectivement en hep-
tathlon et au lancer du javelot. Une moisson
qui porte le total provisoire de la sélection
algérienne à 21 médailles, après les 10 qui
ont été décrochées la veille, lors de la pre-
mière journée de compétition : 3 or, 5 argent
et 2 bronze. Deux de ces trois premières
médailles d'or ont été l'œuvre du jeune Louaï
Lamraoui dans l'épreuve du 110m/haies et
celle du saut en longueur, alors que la troisiè-
me médaille en métal précieux a été glanée
par Malak Belhadi, dans l'épreuve du
100m/haies. Les épreuves du 100m/haies et

du 110m/haies ont été marquées par la par-
ticipation de deux autres Algériens, à savoir :
Chaïma Aoudia chez les filles et Gasmi
Zahreddine chez les garçons, qui ont tous
les deux pris l'argent, grâce à leurs
deuxièmes places. En plus du 100m/haie,
Aoudia avait disputé l'épreuve du saut en
longueur, se contentant du bronze, tout
comme sa compatriote Douaâ Bensafi dans
l'épreuve du 100m. Les autres médailles
décrochées par l'Algérie au cours de la pre-
mière journée de compétition étaient en
argent grâce à  Haïthem Arafat Ben Aoula au
lancer du javelot et Mazigh Sakhri en lon-
gueur.  

Championnats arabes U18  d'Athlétisme (2e journée) 
11 nouvelles médailles pour l'Algérie, dont deux en or
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Par Slim O.

«Dans le cadre de l’aide
logistique et matériel-
le d’urgence que

notre pays est disposé à appor-
ter au peuple marocain frère,
pour faire face aux consé-
quences du puissant séisme,
l’Algérie offre le déploiement en

urgence – dans le cas où le
Royaume du Maroc accepte
cette offre d’aide – d’une équipe
d’intervention de la Protection
civile comprenant 80 secouristes
spécialisés», a précisé le porte-
parole. Cette équipe d’interven-
tion «est répartie comme suit :
une équipe cynophile spéciali-
sée dans la recherche et l’identi-

fication des personnes sous les
décombres, une équipe de sau-
vetage et de recherches, une
équipe médicale, ainsi qu’une
aide humanitaire de premier
secours, notamment des tentes,
des lits de camp et des couver-
tures», ajoute la même source.

S. O.

Séisme au Maroc

L'Algérie prête à dépêcher en urgence
une équipe de la Protection civile

 L'Algérie est prête à dépêcher en urgence, dans le cas où le Maroc
accepte cette offre d'aide, une équipe d'intervention de la Protection

civile comprenant 80 secouristes spécialisés, suite au puissant séisme qui
a frappé le pays, a indiqué, hier, le porte-parole du ministère des Affaires

étrangères et de la Communauté nationale à l'étranger.

SIX points de vente directe
des produits halieutiques et
aquacoles ont été ouverts, hier à
Alger, sous le slogan «du pro-
ducteur au consommateur», et
ce, parallèlement à la rentrée
sociale.  

Cette initiative qui se poursuit
jusqu’au 16 septembre, s’inscrit
dans le cadre de la stratégie sui-
vie par le ministère de la Pêche
et des Productions halieutiques
pour la vente directe de ces pro-
duits, en coordination avec les
équipementiers de navires, les
mandataires et les éleveurs.
L’ouverture de l’initative a été
présidée par le directeur de la
Chambre algérienne de la pêche
et de l’aquaculture (CAPA), Nabil
Aouiche, accompagné du direc-
teur de la pêche et des produc-
tions halieutiques de la wilaya
d’Alger. 

A cette occasion, M. Aouiche
a indiqué à l’APS que l’opération
de vente se déroule au niveau
des communes de Zéralda, d’El
Harrach, de Tamanfoust et de
Bordj El Kiffan ainsi qu’au Port
d’Alger et à la Place des martyrs.
Cette opération vise à permettre
aux citoyens d’acquérir des pro-
ductions halieutiques à des prix
«raisonnables» et «acceptables»,
à travers la vente directe et qui
devra contribuer à réduire les

coûts au profit du consomma-
teur, parallèlement à la rentrée
sociale, en sus d’assurer «un
produit d’une valeur nutritionnel-
le importante», ajoute M.
Aouiche.  

Selon le même responsable,
la daurade moyenne est cédée à
1 090 DA, la petite daurade à
990 DA et le tilapia à 550 DA,
tandis les prix de la sardine
oscillent entre 200 et 250 DA.  M.
Aouiche a également affirmé
que ces points sont ouverts à dif-
férentes occasions, à raison
d’un point ou deux dans chaque
wilaya, avec la possibilité de res-
ter ouverts tout au long de l’an-
née, selon le taux d’affluence sur
ces points qui devra assurer la
stabilité des productions halieu-
tiques et aquacoles.  

De son côté, le directeur de la
pêche et des productions halieu-
tiques de la wilaya d’Alger a mis
en avant «la grande affluence
des citoyens depuis le lance-
ment de cette opération, expri-
mant leur satisfaction des prix».
Cette initiative vise à mettre la
production halieutique à la por-
tée du citoyen, à contribuer à la
régulation des prix du marché et
à diversifier l’offre nationale de
poissons, en sus des viandes
rouges et blanches. 

M. O.

Alger

Ouverture de 6 points de vente
directe des productions

halieutiques et aquacoles  

PLUS de 3 quintaux de
semences d’arganier ont été
récoltés cette saison dans la
wilaya de Mostaganem, a-t-on
appris hier de la Conservation
des forêts. 

La récolte de l’arganier,
achevée dernièrement, a
donné lieu à 3 quintaux et 7 kg
de semences, qui seront plan-
tées au niveau des stations
expérimentales et destinées
aux citoyens, agriculteurs et
enseignants-chercheurs de
diverses universités, a indiqué
la même source.

La quantité récoltée dans
quatre stations situées dans
les communes de Stidia, Hassi
Mamèche et Ain Nouissy, per-
met la production de 7 000
arbustes dont 800 réservés au
secteur forestier et le restant
sera distribué suivant la
demande de personnes sou-
haitant cultiver cette variété
végétale, a-t-on souligné. Les
services forestiers de
Mostaganem comptent créer
une réserve d’arganiers sur
une superficie de 4 hectares
dans la forêt «Les Dunes» dans
la commune de Stidia, qui
compte actuellement 460
arbustes. Inscrit dans le cadre
du programme de développe-

ment de la culture de l’arganier
dans la wilaya, ce projet vise à
préserver la race locale de cet
arbre d’importance socio-éco-
nomique, à la valoriser et à
l’enregistrer comme espèce
originale.

R. N.

Mostaganem

Plus de 3 quintaux de semences
d'arganier produits

La Société d’exploitation des
gares routières d’Algérie

«Sogral» a annoncé, hier dans un
communiqué, la mise en place
d’un plan spécial pour le trans-
port des voyageurs lors de la ren-
trée sociale, prévoyant le renfor-
cement du nombre de bus et de
taxis, le prolongement des heures
de travail et l’équipement des
gares en terminaux de paiement
électronique.  La société a précisé
avoir mis en place, suite à l’an-
nonce de la date de la rentrée
sociale, fixée au 19 septembre, un
plan spécial pour la prise en char-
ge de la demande croissante à
l’intérieur des gares routières sur
les dessertes quotidiennes vers
les différentes destinations, affir-
mant que l’entreprise veille à four-
nir les meilleures prestations aux
voyageurs et aux transporteurs,

en leur réservant un bon accueil
et en prônant le dialogue avec les
représentants de la profession.
Ce plan comporte, selon le com-
muniqué, l’intensification des des-
sertes vers les destinations très
demandées, et ce, en coordina-
tion avec les directions de trans-
port de wilaya qui sont tenues
informées du bilan hebdomadaire
d’activité, en coordination perma-
nente avec les services des
Directions du transport, en vue
d’assurer la continuité du service
public de transport routier des
voyageurs.  Les lignes du trans-
port urbain par bus sont renfor-
cées, en coordination avec
l’Etablissement public de trans-
port urbain et suburbain d’Alger
(ETUSA) et à travers le transport
urbain à bord des taxis.  Des
séances de travail seront organi-

sées avec des représentants du
transport urbain en vue d’intensi-
fier les dessertes et prolonger les
heures de travail, selon le com-
muniqué qui souligne que Sogral
œuvre à travers ce plan à assurer
l’entière disposition des gares
routières en vue d’accueillir les
voyageurs dans les meilleures
conditions. Pour ce faire, la
Société a lancé des campagnes
de nettoyage et consacré des
salles d’attente aux étudiants,
notamment dans les gares
concernées par le plan de trans-
port universitaire, outre la coordi-
nation avec certaines Directions
de l’éducation de wilaya et l’Office
national des publications sco-
laires pour l’ouverture de points
de vente au niveau des gares.
Dans le cadre de la numérisation
des services et suite au lance-

ment du service de vente électro-
nique de billets via les cartes ban-
caires et Edahabia, Sogral a
généralisé le e-paiement, dispo-
nible auparavant uniquement au
niveau de la gare routière du
Caroubier (Alger), au profit de 35
gares routières à l’échelle natio-
nale. La Société a également sou-
ligné que le plan de généralisa-
tion de ce service électronique à
toutes les  gares routières natio-
nales sera achevé avant la fin du
semestre en cours. A ce propos,
Sogral a fait état de plus de 100
000 billets vendus lors de la pre-
mière phase du lancement du
service e-paiement au début de
l’année, sans avoir enregistré de
problème technique relatif à la
sécurisation des comptes des
abonnés. 

Safy

Rentrée sociale

Sogral : plan spécial pour le transport des voyageurs


